
PÂQUES À RUE 

La cacophonie des tapolets 
■■ Patrick, de la Société de déve- 
loppement de Rue, n’en revient pas 
sous son bonnet enfoncé jusqu’aux 
oreilles. De mémoire d’ancien 
«tapoleur», il n’a jamais vu pareil 
temps à Pâques. «Ce matin, à six 
heures et demie, il n’y avait qu’un 
seul gamin, accompagné par son 

papa!» soupire la secrétaire Marie- 

Joe. Voilà trois ans, la Société de 
développement a repris le flambeau 
de la coutume des tapolets de 
Pâques, que les écoles organisaient, 
jusqu’à la retraite de l’instituteur 
Ernest Pauli. 

Les tapolets? Des instruments 
articulés en bois qui, lorsqu’on les 
agite, émettent un son de marteau 
bien sec, tap, tap, auquel répond le 
crissement aigrelet des crécelles, 
crac, crac... Depuis la nuit des 
temps, les enfants se retrouvent au 

pied de l’église de Rue et font la 
tournée de la petite ville, en cortège, 
en s'arrêtant devant les maisons 
pour des aubades et sérénades caco- 

phoniques. Du jeudi saint au 

samedi, veille de Pâques, crécelles 
et tapolets remplacent, aux heures 
des trois angélus (6 h 30, 12 h et 
18 h 30), les cloches qui, parties à 
Rome, ne rentreront à tire-d’aile que 
dimanche. 

Bonbons sous la neige 
Hier à midi, huit courageux ont 

rejoint Patrick et Marie-Joe, qui assu- 

raient la sécurité. Emmitouflés 
comme pour une partie de luge, les 
joues rouges, les lunettes embuées, 
mais le cœur vaillant, Sarah, José- 
phine, Christopher et sa sœur Kath- 
leen, Guillaume, Alexandre, Flavie 
et Benjamin ont fait ample provision 
de bonbons. Lorsqu’ils entendent les 
tapolets, les gens sortent, ouvrent 
fenêtres et balcons, jettent des poi- 
gnées ou des sacs entiers de friandi- 
ses que les gamins attrapent au vol. 

Blizzard sur la route qui mène à 

Ursy, aux dernières maisons de Rue: 
c’est terrifiant. Le parapluie de 
Marie-Joe manque de rattraper les 
cloches en route... Parfois, les fenê- 
tres ne s’ouvrent pas: «En voilà qui 
sont partis au soleil!» rigole Patrick. 
Mais non, surprise! Une dame 
«endoudounée» surgit de son garage. 
Corbeille de bonbons dans les bras, 
elle attendait les petits «tapoleurs» 
de Pâques, déçue qu’elle aurait été 
s’ils n’étaient pas venus. 

Butin de carême 
A la crêperie, une jeune fille en 

tablier vert pâquerette sort, les bras 
nus, toute nimbée d’un chaud par- 

Le printemps tout patraque n’a pas découragé les enfants du cercle scolaire de Rue. 

Hier à midi, sous la neige, à coups de tapolets et de crécelles, ils ont remplacé d’un 
cœur vaillant les cloches en vacances romaines. Une coutume dont Rue a le privilège, 
avec Grimentz. 
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Depuis la nuit des temps, les enfants se retrouvent au pied de l'église de Rue et font la tournée de la petite ville 

fum de gâteau. Elle se bouche les 
oreilles en riant, réclame un 

concert. Les enfants repartent avec 

des paquets de biscuits bretons. Un 
butin qu’ils se partageront, en vertu 
d’une valeur égalité et fraternité qui 

vaut bien une entorse à la rigueur 
du carême... 

Midi et demi, fin de la tournée. 
Marie-Joe est rayonnante. «Malgré 
le temps, la tradition perdure!» 
s’émerveille-t-elle, ses beaux yeux 

bleus rieurs dans la bourrasque et 
les pantalons trempés jusqu’aux 
genoux. A Rue, on attend avec 

impatience le retour des cloches de 
leurs vacances romaines. Avec le 
soleil... Marie-Paule Angel 

En bois de chêne 
Aussi loin qu'il remonte dans le 
temps, Hubert Rigolet, président 
de la Société de développement 
de Rue, se souvient d'enfants qui 
«tapolent» à Rue. «Mon grand- 
père, mon père, tous les gamins 
de mon époque. Autrefois, 
c'était un privilège réservé aux 

garçons, uniquement. Ce n'est 
que plus tard que la tradition 
s’est étendue aux filles.» 

Les crécelles et les tapolets 
utilisés aujourd'hui sont des ins- 
truments très anciens qu'on 
s’est passés de génération en 

génération. Mais, à la suite des 
fusions (avec Blessens, Proma- 
sens et Gillarens), la population 
a augmenté à plus de 1100 habi- 
tants. Le cercle scolaire s'est 
également élargi. Si bien que les 
«tapoleurs» ne sont plus les 
seuls Rotavilliens c'est le nom 

des habitants de «la plus petite 
ville d'Europe». 

Résultat: il y a eu pénurie de 
tapolets! La Société de dévelop- 
pement a commandé une dizaine 
de pièces neuves à la menuiserie 
Steinhauer, à Chavannes-les- 
Forts (La Pierraz). «On nous a 

donné pour modèle un tapolet 
ancien qui avait été fabriqué par 
un artisan de Rue. C'est notre 
apprentie ébéniste, Nathalie 
Carrel, de Siviriez, qui a réalisé 
ce travail», se félicite Marc 
Steinhauer. Un travail «pas très 
difficile» en soi, mais qui exige 
doigté, précision et art. Il a été 
exécuté en bois de chêne, très 
résistant. 

«C'était l'an passé. J'étais en 

première année d'apprentissage, 
je n'avais que six mois de métier 
dans les mains. Pour un premier 
travail de création, c'était assez 

compliqué!» se souvient Natha- 
lie Carrel, 18 ans, musicienne 
dans la fanfare de Siviriez. «J’ai 
consacré pas mal d'heures à tail- 
ler, à ajuster, mais je suis 
contente du résultat, surtout 
que c'est la première fois de ma 

vie que je voyais un tapolet.» 
Preuve que la tradition est 

bien circonscrite à la ville de 
Rue. «Elle doit remonter au 

Moyen Age et ne s'est jamais 
interrompue. J'avais toujours 
cru que, à 
Rue, nous 

étions les 
seuls à la 
préserver, 
jusqu'au 
jour où je 
suis tombé 
sur des reportages dans les 
Schweizer Familie et Schweizer 
lllustrierte, qui montraient que 
la coutume des crécelles de Pâ- 
ques existait aussi à Grimentz!» 
s'étonne Hubert Rigolet, finale- 
ment flatté de la «concurrence» 
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EN PISTE : LES NISSAN 4x4. 
Maintenant avec une superbe offre de leasing ou une prime 

X-TRAIL SE Leasing (par mois) : 

2.5I, 169 ch (124 kW) dès Ff. 275 
■ “ALL MODE 4x4-i"® * changeur 6 CD 
■ climatisation automatique ■ jantes alliage 17" 
• airbags conducteur et passager, ■ antibrouillards 

tête et latéraux ■ banquette arrière rabattable 

"Exempte : pnx catalogue Fr. 34 900.- • valeur de reprise Fr. 17 101. 
10 000 km/an • apport Fr. 7010.- • 48 mensualités de Fr. 279.- 

TAEG 2.94 %, casco complète obligatoire non comprise. 

Leasing (par mois) Leasing (par mois) PATHFINDER XE 
2.5 I dCi, 171 ch (126 kW) 

■ “ALL MODE 4x4"® ■ airbags conducteur et passager, 
■ FAP tête et latéraux 
■ climatisation bi-zone automatique * lève-vitres électriques 
* radio/CD 

"Exemple : prix catalogue Fr. 45 950.- • valeur de reprise Fr. 22 056.- 
10 000 km/an ■ apport Fr. 9200.- ■ 48 mensualités de Fr. 377.- 

TAEG 2.94 %, casco complète obligatoire non comprise. 
Modèles présentés : NISSAN X-TRAIL LE, 2.0 dCï, 150 ch (110 kW), avec FAP, boîte automatique à 6 rapports, système de toit avec phares intégrés, Fr. 50 990.-, NISSAN PATHFINDER LE, 2.5 dCi, 171 ch (126 kW) avec FAP, Fr. 61 850.-, NISSAN MURANO, 3.5 IV6, 243 ch (172 kW), Fr. 66 100.-. 
'■ Prime non valable pour le NISSAN X-TRAIL XE. Sous toute réserve de modification de prix. L’octroi d'un crédit est interdit s'il occasionne le surendettement du consommateur. Toutes ces offres {dans les limites des stocks), non cumulables avec d'autres promotions et rabats, sont valables auprès des agents 
participant à l'opération, pour tous les contrats signés entre le 06.03.2008 et le 30.06.2008. Les prix mentionnés ne sont pas encore contractuels. Les agents NISSAN vous préciseront eux-mêmes leurs prix fermes et définitifs. 

MURANO 
3.5 l V6, 234 ch (1 72 kW) 
* sellerie cuir 
* transmission Xtronic-CVT 
■ navigation par DVD avec TMC 

(Traffic Message Channel) 

caméra de recul à écran couleur 

jantes alliage 18" 

système audio BOSE* avec 

changeur 6 CD 

Exemple : prix catalogue Fr. 65 200.- • valeur de reprise Fr. 31 296. 
10 000 km/an * apport Fr. 13 322.- • 48 mensualités de Fr. 529.- 

TAEG 2.94 %, casco complète obligatoire non comprise. 

Matran Garage de l'Autoroute J.-F. Lacilla SA 
Bulle Garage du Moléson SA 

Vuisternens-en-Ogoz Garage Roger Piccand SH I FT_capabilities 
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